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jîr~vienne'de cet aimalgame ? qu'e voulez- à Mômus la splendide-maison -qu'il
votas qu'il pitvie'nne dé la fusion de lia bâtie denièrement. .Aivêl,à un cer-
rave flétrie di- la bltiide Alb:,e lai race iiiiii endrot
abalardie des cuiots vermeils le li verte v ,iti, un escalier érobé.
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avec le sang geneIireux des Fraigcais .- ts.
Que voilez vous qu'il sorte. de cette farceur, ce
alliance hybride ? Un peuple ? Une
nation puissante, n'est-ee pas ?-Vous y M. Le]'rose, dCptG du peuple, sylnt

voilàt. ! C'est bien vous ! ! Allons ! vite! unc pique d'amour-propre avec M. oude,
à. loeuvre. Fusionnons, fusionnons un de sescoilègues, lui tnfin, mou.

encore et fusionnons touijrs ! Elevons sieur, vous n'avez las encore ouvert l
Jo%;ý .. , boucie danîs lia chamabre.
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commerce une voie immense, fusionnons. n'aii pu ni'cuipêclîer de baillcr.
J etons li goue de Corneille aux orties !

e t a pprouvons Iharmaonieus.e langue
angluse i les vieilles coutumes, les
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An.:leterre. Il lui fiut un code anguliis
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X (li s étitl lui.- dIL rîlige Sur le vi- M.Cyrille Junot empioyè civil, ena
sige, dlt-iia ti'<lail à quîelqu'unîa cotmnt il lietite tenute.
la IrivatiL ? la neleiitse, rétm e dgdit-il, je aie

rue cemiiis liais Ciie -<-îrturo. Sous PR.ESSE.
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t li rainaie i pays, il iauet liais L pae chgiel," par Johnny Ssre -

Qvi auque nouseeinisdis bel et bseoil
v ie fusi .. .Sui j'étais sionpar Eau n

nra-uie avant tout, la isoie d'une vire, par e Rossi-
In.t. i e a i~ gui il

CA*"UCHON.- Qui, mnais sauis tii [liena Pouirqin nic su.is employé, par Eu-
qui reue fruti tise ti ne fais voti, elele Paraeia.

qle est aux ltem le anal t éîiîîlaittn Je xYai t'y naiait;pjetsde

CAitiiE.-..Ptairttiui au.ili tattachles- Pair Niijiuléon, Buruaiu.
rit toujoturs il (les ieitesses ! Mlon. Tpère, au pour-quoi.j'ci une lira-
ganilisi,ùr Ciirtier n'iî jamais si bien tiqaû (suie par Cyrille Te

Sprz-v.us,.m ,ier, laire publie.
. contrevent, prBo.' rqnnit,

L autre jourh-n " faiusait admirer .hure tir


